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BPIFRANCE, UN SOUTIEN POUR L’INVESTISSEMENT
ET L’INNOVATION DANS LES TERRITOIRES.

Bpifrance, banque publique d’investissement,
accompagne les entreprises en matière de
crédits, en garanties et en fonds propres. Il

soutient les projets innovants, sous forme d’aides
à la Recherche et au Développement. Il intervient
en cofinancement aux côtés des banques pour les
investissements des entreprises de toutes tailles.
Bpifrance soutient l’innovation sous forme
d’aides à la Recherche et au Développement,
de financements pour le lancement industriel et
commercial ou de prise de participation.
Parmi les aides et accompagnements : Aides
à l’Innovation avec subventions, avances
remboursables, prêts à taux zéro, Prêt
Participatif d’Amorçage, Prêt pour l’Innovation,
Préfinancement d’un Crédit Impôt Recherche et

Investissements en fonds propres, en direct ou
par les fonds partenaires.
En Région Centre, 3.780 entreprises ont été
accompagnées en 2014, à hauteur de 776 millions
d’euros pour obtenir 1,4 milliard d’euros de
financements publics
et privés.
E n 2 0 1 4 , e n
Région Auvergne,
109 projets innovants
ont été soutenus par
Bpifrance à hauteur
de 27 mi l l ions
d’euros, soit une
augmentation de
69 % par rapport à
2013.

Entrepreneurs, Bpifrance vous soutient en prêt et capital, contactez Bpifrance de votre région :bpifrance.fr
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HUMANITAIRE■ Fondatrice de l’association Caméléon, Laurence Ligier combat les abus sexuels aux Philippines

« Le pire du pire pour les petites filles »

INTERVIEW
Antoine Delacou

■ Pourquoi les abus sexuels
sur les fillettes et adolescen-
tes sont-ils aussi fréquents
aux Philippines ? C’est un
pays très pauvre, très dé­
f a v o r i s é , o ù 7 5 % d e s
100 millions d’habitants
ont moins de 25 ans. La
population est générale­
ment peu éduquée et les
enfants sont souvent con­
sidérés comme de simples
objets. La grande majorité
des abus sexuels sur les
filles sont commis dans le
cadre familial, des incestes
du fait d’un père, d’un
grand­père, d’un frère,
d’un oncle, d’un cousin…

■ En 1997, vous avez fondé
Caméléon pour prendre en
charge ces jeunes victimes
philippines. Comment fonc-
tionne votre association ?
Sur place, nous avons no­
t a m m e n t o u ve r t d e u x
maisons d’accueil pour
leur venir en aide. Elles
sont hébergées, soignées
physiquement, aidées par
des psychologues, puis en­

voyées à l’école. Caméléon
les aide à revivre, à re­
prendre confiance en elles
et à préparer leur futur
professionnel. Nous leur
apportons également une
aide juridique.

■ Justement, ces violences
sexuelles ne sont-elles pas

sévèrement condamnées par
la loi, dans un pays de sur-
croît très catholique ? Si,
par de lourdes peines de
prison et, il y a encore peu
de temps, jusqu’à la peine
de mort avant qu’elle ne
soit abolie. La loi philippi­
ne est très stricte dans ce
domaine. Mais l’un des

problèmes, c’est que ces
dossiers d’abus sexuels sur
mineures sont classés tout
en bas de la pile. Et quand
ils finissent enfin par arri­
ver en haut, les procès
peuvent ensuite durer de
cinq à douze ans. D’autre
part, la grande majorité
des juges sont soit débor­

dés, soit incompétents ou,
plus grave encore, com­
plètement corrompus. Du
coup, les prévenus peu­
vent très facilement ache­
ter une décision.

■ Votre combat pour ces
jeunes philippines comporte
des risques. Vous êtes-vous
déjà sentie en danger ? Oui,
j’ai souvent été menacée
de mort ou agressée phy­
siquement (si lence)…
Mais les filles que nous
accueillons vivent aussi
constamment dans cette
insécurité. Nous avons
d’ailleurs des gardes du
corps à plein­temps pour
les protéger. En condam­
nant les abus sexuels et en
tentant de mettre les cou­
pables en prison, vous
imaginez bien que mon
association brise des ta­
bous.

■ L’avenir, vous le voyez
comment pour votre cause ?
Le jour où il y aura un
contrôle de la natalité, les
choses commenceront à
évoluer. La moyenne dans
les familles philippines,
c’est six à huit enfants.
Mais on monte très sou­
vent à quinze, voire plus.
Avec la misère totale, l’ab­
sence d’éducation des
adultes, l’alcool, la drogue,
les mafias, on arrive sou­
vent au pire du pire pour
les enfants. Mais ni l’Egli­

se, défavorable à la con­
traception, ni le pouvoir
politique, ne lèvent le petit
doigt.

■ Plus largement, comment
les femmes sont-elles consi-
dérées aux Philippines ? El­
les sont très présentes.
D e u x f e m m e s , C o r a
Aquino et Gloria Macapa­
gal­Arroyo, ont d’ailleurs
été élues présidentes de la
République. Mais ce n’est
qu’un trompe­l’œil. Même
si les femmes sont au
cœur de la société, elles
restent sous l’autorité ma­
chiste d’un univers domi­
né par les hommes. Beau­
c o u p d ’ e n t r e ­ e l l e s
s’expatrient d’ailleurs dans
les pays du Golfe ou à
Hong­Kong pour travailler.
En laissant ainsi leurs en­
fants aux mains des hom­
mes, dont certains ne sont
malheureusement pas
toujours bienveillants. ■

èè Laurence Ligier. Originaire de
Chalon-sur-Saône, la présidente de
Camaléon a été promue chevalier de
la Légion d’honneur, le 18 avril
dernier, sur proposition du Ministère
des Droits des Femmes. Une
reconnaissance de 20 ans de combat
pour l’enfance abusée et maltraitée
aux Philippines. Depuis la création de
lson association en 1997, Laurence
Ligier a passé douze années de sa vie
aux Philippines. Entre Paris et les
Philippines depuis 2004, elle continue
à offrir son temps et son énergie à
son association. Plus de
renseignements sur
www.cameleon-association.org

Rien ne l’arrête. Ni les me-
naces de mort, ni les agres-
sions. Laurence Ligier vient
au secours de jeunes philip-
pines victimes d’abus
sexuels. Elle était en confé-
rence à Moulins, à l’invita-
tion du Conseil général.

LAURENCE LIGIER. « Avec la misère totale, l’absence d’éducation des adultes, l’alcool, la drogue,
les mafias, on arrive souvent au pire du pire pour les enfants ». PHOTO PHILIPPE BIGARD

La Fédération de sauvetage
et de secourisme (FFSS) a
décerné huit nouveaux di-
plômes d’équipier de Pre-
miers secours en équipe
(PSE1).

Ces diplômes sanction­
nent une formation de
cinq jours organisée par
l’Association de sauvetage
aquatique de Moulins
(ASAM). Ce niveau de

compétence au secouris­
me est obligatoire pour les
jeunes qui se présentent à
l’examen du brevet natio­
nal de sécurité et sauveta­
ge aquatique (BNSSA).
L’entraînement à la nata­
tion et au sauvetage, autre
volet de cette formation
qualifiante, se déroule
tous les dimanches matin
au centre aqualudique
L’Ovive. Les candidats qui

réussiront aux épreuves de
ce difficile examen auront
les compétences nécessai­
res pour assurer la sécuri­
té des plans d’eau ouverts
au public.
Les diplômés. Nicolas Du­

puit, Jean­Baptiste Duver­
ger, Estelle Errera, Cédric
Gerber, Dorine Lapierre,
Caroline Limoges, Auré­
lien Rabet et Louise Rous­
seau. ■

DIPLÔMES. Les nouveaux diplômés pourront assurer la sécurité des plans d’eau.

SECOURISME

Huit nouveaux diplômés

■ ÉCHOS D’AGGLO

AVERMES ■ Journée Florissimo avec le Club des Aînés
Le Club des Aînés organise une journée Florissimo au Parc des Expositions de Dijon
(21), mardi 24 mars, sous le thème de la biodiversité, avec la découverte de la flore de
cinq continents dans une mise en scène grandiose, symphonie de la lumière et du vé­
gétal. L’association informe les inscrits que le départ se fera de Avermes, à 7 h 15, sur
le parking de la mairie. Déjeuner sur place. Retour vers 20 heures à Avermes. ■

Concert
Amnesty International, comme chaque année, organise un concert soit à Moulins,
soit à Yzeure, soit à Avermes. Cette année, le concert aura lieu à Avermes, demain
mardi 24 mars, à 20 heures dans la salle Isléa. L’orchestre Horizon musical et la
chorale des écoles d’Avermes participeront. Depuis plusieurs mois, les jeunes élèves
répètent avec leurs professeurs pour être prêts pour ce concert. Entrée gratuite. ■


